
L'ÉCHO -~

-TJai -eu tort de vous entretei;r. de
tout cela dans une première visite ; jaurais
dû me borner à vous dire,, comme -en ce
moirent : Vous voici de retour,: soyez le.
bienven,-. Donnons-nous une poignée de
main,-Maitre Bénard, mon associé; nous,
parlerons d'affaires un.autre jour.

Ces mots :"1 maitre .4énard, mon asso-
clé, qui, dans, sa propre estime, relevaient
de sa chute le mpzchand, déchu, furent.
doux commebaume sur la blessure-de Bé-
nard. Il quitta son at.titude de che#cheur
désolé, vit la main qui se tendait vers lui,
la saisît dans une étreinte violente, com-
me au moment du péril on saisit celle du
sauveteur. Il ne pût art.iculer nue paro-
le ; pais ses yeux parlai x4ý.poUr lui : deux
larmes coulaient, c7était -repondre.

-Le pauvrehlomme, il avait besoin de.
cela, ob; -- ia la mère Henriot ;.à présen L
uni COUP de vin par là-dessus, et, j'en r&-
ponds, il sera tout à fait bien.

-1l ýsera d'autant mieux qu'il ne boira.
pas âcul, ajýout.t inaitre, ý&egis, Continuant;
à céder aux bons mouvements du coeur.
Comme-Chez le peuple, poursuivit-il, pour
sWe"ter le contrat nous trinquerons en-
semble. Je vais déroger à une sévère et
longue habitude; car il y a plus de trente
ans que je n'ai pri.s une goutte devin
avant l'heure du dîner ; mais l'événement
est mon excuse ; on n'a pas tous les jours
l'occasion de fêter la réFurrection. d'un
honn^te -hommne.

Toinette s'empressa, de placer un -verre
devant maitre, Le.rîs et prit la bouteille
pour verser aux deux convives. Tâche
ilmposaqitUe. En voyant comme, aux bonnes
paroles du linger de la cour, s'épanouissait.
le pâle visage du convalescent, la joie que.
la jeune fille éprouvait causa à,celle-cîrlune
telle émotioa.que. sa main. tremblante -ne
put parvenir qu'à.faire tinter par saccades
le goulot de la bouteille contie le bord du
verre.

-Je ne pourraijamais!1 dit-elle en sou-
riant et pleurant à la fois ; vous êtes Bi
bon çgll-est si heuréux que j'en perds la

te- -vertez yQus-mýne, moi »,. renonecq

Et elle reposa -la bouteille -pr la table.
La mère Henriot, qui avait l'attendrisse-
ment moins fébrile,suppléa Toinette d'une
main. si hiabile-à pareil -emploi que trole-
fois -niaîtrd- ILegris dutlui dire -.- "Assez> -

.pour Dieu !C'est- assez.>
Il ne voulait -que choqjuer son -verre

,contre celui de B.énard, puis tremper dans
-le. vin seulem~ent le >bord de ses lèvïes 4 .

mais sans y penser, l'entretien *s animant.-,.
le grave et.sobre linger ne laissa igagner
par-l'excitantperfide, et-de.parole -en pa-.
rO1', petit coup ý petit coup; -son -verrae ýse i
trouva vide. Lia légère ébriété- -qiien,
ressentit lui délia si bien .1- langu~e. -que,
naturellement, il en arriva -à cette -nonfi-
dence;.-

(A continuer.)

: -Crois-moi, ne dérobes pas ton fils à la règle
commure.; il te vaudrait presque maieux le.
pleurer mort que d'avoir .à le pleurer vivant;
qu'à tout âge il tienne son rang d'homme, qui
ne s'élève tout audessus de la brute que parçe-
qu'il sait souffrir, lutte- et endurer 1 C'est là sa
gloire- et son devoir:- que ton fils fasse-de-bo'nner
.heure son apprentissage! Combattre mu- sup-- -
.porter ;-la force-ou-la patience:qqu'il ait la-fierté-.
de la résistance,-ocu la-.douceurdela-soumssion.--
Plus fort que le mal-physique, -pluis:fort -quele.
mal moral,; qii sache. ide: bonne heure quevivze. ,;
c'est lutter.

-Quelqu'un a- dit d'une belle. et -honorable -.
vieillesse, que -c'est l'enfance de l'immortalité.

-Undes rncilleurs moyens d'expier -le mal
juo 0ra fait c'est- de faire le bien. L'eéxemple
dýs bonnes actions fait seul oublier aux hommes
les mauvaises.

-Lrsqu'on a un service à rendreune bonne
action-à faire il faut agir de suite, sans le
-moindre dl1a. Car le plus souvent, la mort
arrive au galop-et entre sans frapper. ~isi.
demain~ pcut-6tre- il aura cessé. der bàttrý* k-ý
coeur que vous -voulez réjouir., Epamrgez-yous
la douleur «avoir à vous dire. Il est trop tard-! .'
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